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LE GUET-APENS DE MARSEILLE 

Le docteur Cloion est condamné 
à 45.000 francs de dommages-intérêts 

envers l'abbé Cbauvet 

INlarseiaic, U uiar.-. — Lo 23 iévm-r 19-5, 
le tribunal cerrectioenel condamnait ic doc
teur Marius Ckwon à ime peine viVeiiiprison-
Tiement, potir punir U sauvage ngrnMHI à 
taraeUc il s'était livré à i.i sortie tic la loufé-
rouee dn •.''•itérai de cWclntiu, sur la per-
eonne de l'abbé Chauvet, euTJ «lo Sauvt-
Barifaéleuiv. 

A ce procès, l'abbé l'hanvet, irrièraBMtt 
Maté à l'ai droit, demandait, M tribunal 
l'aÂocn.i.<>n d'une sjonune de ôi'.Oim lianes à 
titre de dommages et mtérôi-. 

Le douteux Chii'ii interjeta appel «ai .iujje-
BMBt i.rononcé contre Lui par le tribunal et, 
la 6 mai 1923, la Cour d'apinJ d'Aix, «••nitlr-
ma la jurement aa ca qui concernait le» 
doinmaecs-L-térét-. lui couacqucuce, l'affaire 
revenait devant la 6* 'chambre. 

La tribunal, après uvo;r » 'is conuai-fanec 
du rapport du professeur Aubarat, qui c-on-
orat à la perte de l'ouï] droit par M décotic-
rnant de là rétine, a rendu un .ingénient par 
laquai le inédeciiu edt condajiné à payer ù 
l'abbé Chauvet une somme de 49.000 francs 
à trtxo de domruuires-intcrcis. 
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LA COXQl'LTK D E L'AIII 

(0 sentant serrés do plus eu, plus près, 
mirent les freins et a'cufulrent, ue comptant 
plus que sur leur» Jambes pour échapper aux 
pollcemeu, qui après une nouvelle poursuite, 
durent, pour tout butin, se couteuter Ue la 
voiture abandonnée. 

LES DRAMES 

Un hydravion tombe et s enflamme 
Les deax aviateurs sont carbonisés 

Hanoi, 1 Soiat.-. — Vu hydravion piloté 
par le ICtgaat I.ainorlette et ayant à t-on 
bord un lergenl mécanicien, a fait une 
chute sur les bords du grand lac d'Haunï. 

L'appareil a pris Iru el les deux aviateurs 
ont été carbonisés. 

M ' THOMSON 
FEMME DE L'ANCIEN MINISTRE 

VICTIME D'UNE AGRESSION 
Tari*. 13 mai'.-. - - tomme elle regagnait 

son domicile, 131. rua de Qraaeue, M'" 
Thomson, femme du l 'aKki ministre de la 
Marine, a été victime d'une agiaaalaa, Trois 
tanlivlda* hîi arrachèrent cou taa à uiaiu 
cuuiuuu - i' ir» lentaiaes de fia* ci, 

Les trois BtaUuil urs mil été arrêtés et un 
quatrième individu iiui avait n*-n imi francs 
sur le montant du vul, a cié é utilement 
nrrété < ..mine rceélrur. 
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Une chasse à l'homme en auto 
à travers les rues de Londres 
Londres, la mars. — Alerta une .fealinle 

relative, les cambriola;;:.» de bijouteries par 
des bandits opérant en automobile» pante
lant avoir repris de plus belle a La*4te*. 

Aa cours 4a la nuit dernière, un individu 
descendait d IID« vollarr, brisait d'un coup 
da marteau la vitrine .l'un magasin et s'em
parait de nombreux Mieux «4 bracelet*. De-
rangé dans son travail pat 4ea passants 
attardés, U dut rejoindre eu kita an coin-
pMcea qui, le moteur uu ralenti, l'attiaéaitat 
prêts a s'élancer a toute allure. 

La police, accourue sur les lieux, héla une 
autre automobile et ce fut, dans lo quartier 
Nord de Londres, une chassa endiablée 
comme On en voit se dérouler dans les 111ms 
américains. Malgré leur avance, les bandits 
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UNE SEXAGENAIRE EST TROUVÉE 
EGORGEE DANS SA SALLE A MANGER 

A B0IS-LE-RC1 

Le crime rapporta 150 francs à son auteur 

A Boi-,-le-Koi on a trouvé efrorgua d m bi 
modeste maison qu'elle babitait, vue du Car-
niei", une iuéiiufiùre usée de (i? ans, M"* V , e 

l»ui.-e Uumbert. Etoanés de ne ipaj la voir 
soTtrr de ,jhez elle comme de coutume, dis voi
sins étaient allas prévenir s-a sceur, qui accou
rut et <iu'un spe;-taele affreux attenvait. M"* 
V " Uumbert étiait éu-ndue «lans .̂ i salle fi, 
jnansre'r, la visage et les vêtements enaaagfea*-
tas et un loue: couteau pimti dar.s la jjorae. 

Lo Parquet de Fontenaibleau b'est rendu 
sur Ifs lieux. Il a eoiistaté la di-paritioti d'un 
coffret dans lequel la victime plaçait l'arcrent 
<IK ses dépen-os quotidiennes et qui contenait 
I.JO francs, l'ar eoiitre, t'asaBMm a né?li<ré 
d'emporter uu autre coffret Oans lequel te 
trouvaient un livret de C'aiseo d'cpai-jjuo et 
de? valeurs. 

On ne po»»èdo encore c.ueun iudieo per
mettait de suivre une tiniee. Dans lo voL-i-
uaire do M1"* Vv< Humbert, personne n'a 
entendu do bruit ni rien remarqué d'anûainal 
au moment où le crime dut être commis. 
Topenidiant, il résulte des premières consta
tations faites par les magistrats quo la mal
heureuse incna&ère • dû oppo-er une vive 
îéfistauee à son assaillant. 

UN DRAME MYSTERIEUX 

UNE JEUNE FILLE ASSASSINÉE 

Ou .1 trouve à Piopus, aux abords du pas
sade Stinvillc, lo corps d'une .ieune nllo do 
lli ans, M"* Lucienne Faure, qui était sortie 

'de cifoĉ  ses |»urcnts, 4U, ruu du Rouilly, )iour 
KO rendra au bal. La morte avtait reçu deux 
balles do revolver. Mu* Fauve jouirait d'une 
excellente réputation. Une Maqaata est ouverte. 

LE SU1GDÉ ET SON CHAUFFEUR 

Copenhagme, 13 mars. — Un homme qr.e 
l'on croit être direotenr û'nno coonpa.̂ nie 
indusrielle. s'est suicidé do bonne heure, ce 
matin, à Stockholm, dans der, conditions par-
tioulièrement horribles. 

Ayant pris plbaee dans un iiaxi, il mit le feu 
à une cartouche contenant îuie chartro de 
dynamite. Deux explosions formidables se 
produisirent L"*irricre «îe la voiture fut com
plètement arraché et lo corps du lViiaBtl4 
pulvérisé. 

Le chauffeui- du taxi a été relt\é inauùué. 
Son état a. été .iuscé Uès KraTa, 
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UNE SEPTUAGENAIRE ASSASSINÉE 
PAR SON MARI DANS LA GIRONDE 

Dordeaux. U mars. — Lo noinnié Souvcs-
U'e. Ô.1 ans, liatotout à Boniietai ((iirondc). a 
trouvé en rentrant chez lui, sca femme, àjjéo 
de 7i> ans, a.-*a*siitée dans la cuisine de sui 
maison. lAwaasia avait fmuasse le crâne de 
sa victime avec uu tourne-brocibe. Le vol u. 
été le mobile du crime. b'.OOO francs ont, eu 
etl'et, étj pris dans une aru-oùe. M. rJavvaa-
tire a retrouvé i<iins uuo cachette, cependant, 
les 4.9ÛU iraucs en billets do banque qu'il y 
avait placés. 

Interrogé par le ju^ie do paix de Gréou et 
par le licutaoant de gendarmerie de H Bat.-
ride, bouvestro a fait dos déelaratioue embai-
vassées; puis il è'est décidé à entrer dans 
la voie des aveux. Jl a déclaré avoir tué sa 
femme a coups de tourne-broche, a la suite 
d'une discussion «urveuiie au déjeuner. U 
avait ensuite sinulé le cambrioU^'o et le vol 
afin d'éjarer ks recberclies de la justice. 
Somestre a été écroué. 

UN CHEF DE CHANTIER ASSOMMÉ 

Le meurtrier s'empare d'une somme importante 
et prend la fuite 

Versailles, 13 mars. — Vn chef de chan
tier d'au entreprise <\r- Villeneuve-Saint-
Georges venait <ie péuémr. ce uiatin, dans 
un btlreau pour faire ses comptes afla de 
régler les ouvriers dont il a ta (liiection"lors-
qu'uu individu qui devait guetter son arrivée 
pénétra daus la pièce et armé d'une barre 
do fer «se précipita sur lui et lui fractura la 
crunc. Tais il réussit a s'emparer d'une 
somme importante et prit la fuite. 

Le chef Ue chantier est dans le coma. 

"Coin do Brootteoi 
IN SALE COUP 

i Vous avez vu c'petit. artique qui étot récrit 
l'semxjne pa?séo isus le» journal.- : 

«New-York, ."> mars. — Le atardal des 
valeurs, qui, ces deux derniers jour-, avait 
été secoué par une baisse sensationneSIc, a 
offert aujourd'hui l'aspect d'uuo véritable 
panique. » 

('ha ebVat ebin qu'in appelle in <oup 
d'iiouvse. el, j'vous asseure qui n'd'a d'jà eu 
•rraïamt d'nwionnéii pa des coups parais. 

Dos eoups y n'oont jomai- bon à attrapât, 
vous m'«iircz. à part l à ceux qui toat l'eonp, 
comme in dit. 

J'm'in vas vous ia raconter i", niais sti 
ehi rk'ast in -aie coup, savez:. 

J'ai aoui <l.re que, iiuf> tes, y svol in ma-
viaeiie à inné eein.-e do l'z'eipiioiis d'Touno. 

Au brin soir, coinmo ch'étot l'u-ache, in 
tirot des eoups dieu. 

l'an! pan! pan! y l'imt tout d'inné les t'u.-i-
ques. 

Les femmes, y bouasteit: des j/tits cris 
d'épouvinte in bouchant les* orelles... 
LV.'hommes y rittent vin lau barpa. 

]>es vatcliis. qui /.'ont tiré les coups d'fu-d-
que, y vinn'tent souhaiter professiate à, les 
manants, histoire de raffraîcliir'lcu posio. 

— Aeçoiite?;, mon onque Cluisiophe, y dit 
in vatchi à iu ri mon onque »ie lz'invirons 
de l'ccinse: itou fusique y n'allot po, in a été 
tcheur IVote. 

_ — Hein,' y dit mon aaana Christophe, in 
v'naiif biani eouMM in lincheu... et vous avez 
tiré araal 

— Chai y nous a servi par à tour à Tisse 
et à mi. 

— Lhè! tchou malheur! y dit mou ouquo 
Christopho <tui tché à fiujcvers et perd *es 
connaissances... 

Via qu'iu arrive à l'intour... in li met du 
vinaiquo à ses BOMi du (ion du ne/... ia 
déboutonne srn col de qu'iiiiche, iu rôle s'quer-
•watte... 

— Ch'est i'd'j'aiiibon qui n'a i>o foMé, ill' 
dit ma tanto Kosidie. 

Vlà mou onque Caristopbe qui civiut à 
li môme... y wetto à l'intour de li imrama in 
Ihoauno qui n'est pu diu monte... Y)>asse s'main 
eus sin front... et y veut abeetaaunt s'in 
d'aller. 3Iais, d'vaut partir, y d'mante lia 
fusique. 
_ —• Quo qu'ch'est? y datent tenus, v n 

l'invie do s'brùler la cervelle ? Faut faire 
attintion, s.avc/... y 0au4 l'avoir à I'«cul. 

In li idoimc ain itisique, y .«'met à braire in 
dijant : 

— Tas d'nialin.-... vas... Vous avez tiré pou 
tros mille francs d'eoups d'fuf>î fne, en inné 
•iicmic-lieure <le tem()s!... Fbè, ébè, tcheu 
malheur! 

Tous les £'ns y s'ernxttent et lotit t.ine à 
l'inno l'auto quo mon ouquo CiirL-tophe y 
perd la tête. 

Mais, li, qui a vu les slucs y dit in ébou
lant: 

— J'avos muebi incs apparaine?... in bicts 
d'banqtio. \ in l'«MMW d'min fusique... et, «juja*. 
mîtes, avee vos coups «i'i'eu... vous l'z'inc/. 
détruis! Fbè, bà, bè, tcheu malheur! 

Ft le \'là qtd erqucmimjie à braire! à 
braire! 

Vlà acore in aute salo coup, mais sti clii 
y est pus comique. 

AVctti, tous ebès soldat.-, qui sont iénè.-lies, 
d'.-in d'aller in permission! y tcheurteiit, y 
vatcheuvtent, y crittent après l'inné l'auiç, y 
vont boire inné chope tertus au pus coutints! 

Y n'd'u. foque in qui n'est po con'.iiii ; ch'c.-t 
Isidore, l'clairou. 

Y a donné in coup dftortvoa nu vitacba de 
fcin chef de musique!... M a.! h eu veux! 

Les soldats niriv'tcnt. à Tourco, lin joîtMS 
et' sYaas'trat l'nea à la icare d'i'c-tAtioii du 
qn'm'in d'fer, sns Tmum niôre 4a Jtddn i|ui 
vmt- -bla««- 4n»nlw»o «*ne rn^o <e*' -ftas • d'z'is 
d'bbiric t n tchan qtt'irt li«*dàt qu'.-in pareion 
ïf invoï sin torchon ta plein visache, .au <3ief 
do musique. 

Ft l'mon pète, que en'est iu vi soli'.it, y 
dit: 

— Bè, si y a fait cha là, y n'erverra joutais 
pua sin pays; y va passer in eoasal de djeire 
et y »'tra condaumé à été fusïc. 

— Xiu, non, y dittent les soldats; y n'a 
foque eu tros jours de salie de police, belle 
menoulie! 

— Quo qu'ch'est qu'votts vinr-or.tez? allons, 
veyon?, y a donné in coup d'torchon, iu plein 
vi--a<he, à sin eùef et y n'a foque eu tros 
jour-» D'I'à l'heure vous allez dire qu'iu li 
a dit merci. 

— Allons, allons, y kiittent les gins du 
cabaret d'u qui z'avouent rintré. vous n'veyi 
po, mou père, quo eh'e«5t des tireux d'plan, 

eha; si vou garchon y a«>t fait chin qui dit
tent y trot d'jà fusillé. 

— Xiu, non, y repontent les soldats, ch'est 
sérieux chin qu'in dit. 

— Mais, dittent quo, à la fin du conte, y 
dit nanti père; n'uio fuites po mourir à p'ti't 
fui 

— Et vous paierai inné tournée! 
— Deux, si vous volez. 
— Ebè, v'ià iVontc: faut s'attinto que nou 

chef v I composé in morceau pou jeuer inveuc 
les clairons ot les tambours, ch'est eliiu qu'in 
appello in défilé. 

Bon, vous coperdez qu'ohès clairons, pou 
les mette au pas, y faut les faire répéter pou 
jeuer insatuw, 

Si bcii, que l'abat de musique rinta à l'cham-
l>rée, y fait aligner le- c-iaivotis paa leu faire, 
par à tour, répéter. 

Y qu'ininche au preuine ci. finit par arriver 
à vou garchon i|tii met s'u'euibouchuvo sus ses 
lefos... y lwusse... soufellp... vint tout roucho 
et frroiile!... y a inné note qu'iil'vude inveuc 
in torchon qui fait ploe sus l'Adjure du chef 
qui vint bleu d'colc.rc et crie comme in pos
sédé, pindant qu'.Jidove nVait pus d'u s'mu-
chil... 

Faut s'attinle que .lidorc avet néltï s'n'ins-
triimint et Faiehi rtoceaaa vin l'pavillou, 
cii'cst. cha qui • b i t ptae ia plein MIS l'vi-a-
cho du chef qui n'a. t'oqaa donné tros joura 
comme paa dire qui faijot in pt i t oaiicnu..., 
eoperdez? 

Jtxn WATTEEUW. 
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Circulation des cyclistes 
sur les chemins de halage 

Le Service de la navigation. <Vaeeord avec 
la Service des domaines et des préfectures 
intéressées, vient <le prescrire la mise en 
application <le l'orticle (12 du règlement gé
néral de police en date du 24 mars 1914 
peur le» voicts do navigation intérieure. 

Cet article (12 est niusi con«;u: « Nul ne 
peut circuler soit ù cheval, soit en voiture, 
•ait à vélocipède, sur les digues et cbemius 
de halage des canaux et des dérivations, non 
plus que aar les eliemius do halage cons
truits par l'Ktat de teag des rivière» naviga
bles, sans uuo autorisation écrite Ue l'iimé-
nieur eu chef. 

•» Le passage des automobiles, motocycles 
ou motocyclettes sur les chemins de halage 
des voies navigables est, dans tous les cas 
l'ormellcment interdit ». 

Des affiches vont être apposées le long 
des canaux pour prévenir les intéressés de 
ta mise en vigueur de cette réglementation. 

La délivrance des autorisations entraînera 
pour les pétitionnaires cycliste» une rede
vance anuuelle do O fr. 50 par kilomètre, 
plu* 4 fr. !SO pour deux timbres de dimen
sion .à 2 In 40. soit pour la canal de Koubaix 
«icpiiis U frontière jusqu'à sa jonction avec 
lu Marque (YVnsquchal). (0 fr. 00 X 20 ki
lomètre) + (2 fr. 40 X 2) = 14 fr. 80. 

Pour les autorisations a obtenir eonc<-r-
nant ce canal, .-.'adresser S. Quai de Marseille 
à Uoubsix. 

11 s'agit là d'une taxa ordonnée per décret 
présidentiel et nul no peut s'y aawalialia 
sans s'exposer à -,m procès-verbal de contra-
\ eutiull. 
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LES FUNÉRAILLES DE M. OOLRJU 
sénateur du Rhône 

A LYON 

l.v en. 13 mars. — Ce matin, ont eu lieu cl 
Lyon, les obsèques de M. (lour.ju, sénateur 
du lJlmuc. ]>o nombreux parlementaires et 
conseillers dépuneuictitJiux etiiont présents. 
Plusieurs discours! ont été prononcés,.inotani
me nt par M. Duquaire. sénateur du ltlii".ne, 
et pur ICI Hurlât, au nom de la municipa
lité lyonnaise. 
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LE TRAVAIL DE NUIT 
DANS LES BOULANGERIES 

Lne protestation.des ouvriers boulangers 
de Seine et Seine-et-Oise 

Les ouvriers,boulangers de la Seine et de 
la Seine-ct-Oise se soat réunis liier après-
midi. 

Ils ont adopté un ordre du jour dans le
quel ils protestent contre lo vote émis par ta 
Commission du Sénat qui les priverait de 
toutes garanties nécessaires contre la concur
rence déloyale que leur font subir leurs col
lègues résistant A l'application de la loi sur 
le travail do jour en boulangerie. 

lis demandent au C-ouverneuiout et au Sé
nat, dans un but purement 'humanitaire, de 
faire voter dans le plus bref délai le projet 
Ue loi adopté par la Chambre des députés le 
13 juillet dernier. 

LES MANIFESTATIONS 
des Commerçants du Nord 

contre la rétroactivité 
des impôts 

Dans toutes les villes aa notre région Ici 
manifestations des commerçants contre les 
impôts du Cartel des gauches, se continuent 
Impaaantei. Vendredi, c'était .1 Douai et a 
Yalencicnucs. Voici quelques détails. 

A VALENCIENNES 

I'"1 '•••mnicrçants 4e I'nrroudis»euient de 
Va le ii demies ont eu, liier apre*-niidi, leur 
manifestation de mécnuteuteiueut contre les 
projets fiscaux actuels. 

A trois heure», fidèles au mot d'ordre, tous 
fermèrent volets, per^iennes, ou baissèrent 
les stores: un vrai diiuniieUo anglais. 

Uu cortège se ferma ft la même heure | le 
CroU-d'.Vnziu et M dirijea vers l'Hippo
drome, où eut lieu uu meetinc. sous ta pré
sidence do M. l'inet, président du Comité 
de rCalea 4a eameaeree et de l'industrie. 

M. l'inet donnant la parole il M. Uenê I.c-
febvre. une partie do la sallo — aux ordres 
do certains agitateurs — s'y o|q>osa et. après 
dix minutes de colloques, la )«irole fut don
née ft M. Maus. oui traita B> l'égalité fiscale, 
« dont IL Hené Lcfebvro, dit-il, fut l'un des 
plus cliauds partisans ». 

Pienant ensuite ta parole, }f. Taffin ren-
dit bommajre ft la discipline si l>ien observée 
par la fédération de l'arrondissement do 
Vialeiicieiines; _ii rappelle que la situation 
actuelle res.-cml.ie ;\ eér.e du pays à la \cillc 
do la dévolution. 

Jl. TatBa -ieniande que !c» nroraaateaa 
libérales soient aatraaatea ft une déclaration 
complète de leurs revenus; que les coopé
ratives ue soient plus exonérées; que les 
fraudeurs soient, poursuivis; que l'agriculteer 
soit imposé d'après sou btuéli, e réel et 

non pas d'après l'e.-timation d'une valeur 
loeatlve qui n'équivaut souvent qu'au 
dixième du revenu réel. 

On entend ensuite Jf. Dehent. ex-con-
seillor d'arrondissement. mandaté par le 
Syndicat de9 forains qui vient se plaindre 
des charges qui grêle»! leur métier. 

M. Abraham d'Anzin. interpelle Jf. René 
Lrfebvre et lui reproche d'avoir voté l'exo. 
uerntiim des coopératives. 

L'interpellé lui répond qu'il • <Jemandé 
que les coapiratlvci de consommation soient 
soumises à ta taxe sur le chiffre d'affaires, 
et déclare qu'il est l'auteur du projet de loi 
sur la taxe unique A la production. 

Ca ordre du jour résumant les. doléances 

des comnieivants fut ensuite voté. 

A DOL'AI 

'l'eut comme il AalencieniKs. la maiiifes-
tatiou orgaalaée A Daatal fut taspactaate. 
Tous les magasina fureat fermée et les né
gociants eux-mêmes Ireat arruva de soli-
doriié. 

Vu meetiag eut lien dans la salle des 
fétes de l'Hôtel de Ville où se trouvèrent 
réunis près d'an millier de manifestants. 

Jf. Debalre Laaaaeaus prend le immsti ta 
parole et réclame l'égalité devant l'impôt. 11 
s'élève centre la latte des etaseea et contre 
toute tentative révolutionnaire et demande 
l'union de t. us les commerçants. 

Ka terminant, l'orateur propose ft l'asscm-
lilée de si: rendre il la sous-préfccturc pour 
déposer l'ordre dtr jour voté lors de la 4«t> 
Bière réunion. 

Il en est ainsi déeidé et la séame va être 
levée loreque Jf «inironuct. maire comniu-
•iaaa de Waaier*, Hramn4i à prendre la 
parole. Jiais les eammeitaata 4C*lreat évi
ter, l'immixtion de ta politique itmts leMi-m 
affair'S. ils .«o refusent à .'coûter Jf. <ïui-
roaaet et la séance est levée. 

C'est au nombre Ue près de deux mille 
que les commerçants se rendent • .; cortège 
ft. la eens-prêtée tare où ils remettent entre 
les mains do jr. Scacbe, secrétaire général, 
leurs» protestations. 

Le cortège se reforme ensuite pour aller 
porter aa maire de Douai le teste de l'ordre 
du jour et des revendications. 

Touriste distribuera à ses meilleurs pMpa* 
centristes les récompenses habituelles conju
rant en breloques d'honneur. Les lntêresï*a 
•ont priés de se faire connaître aa attge 
social â Boubslx, en envoyant d'urgeac» la 
liste des aouveaux sociétaires qu'ils ont pr«-
senn?-. La liste des bénéfleiaires de ces ré
compense* sera cloie le 20 mars. 

LAINES 

Assemblée générale 
du « Nord Touriste » 

A l'oceasiuii de l'assemblée générale qui 
tara lieu le dimauche 23 «vril, le Xord-

(D'un correspondant parikx.l-.ei) 

LES VENTES DE LONDRES 

La deuxième série des ventée de Londres 
de iy2i; s'est ouverte la !' mars. Les ache
teurs étalent nombreux, la participation fut 
gaaXrele; l'Aatériaaa opéra modérément, t a 
compétition fut animée dèe le début de la 
vente. 

Le choiv était b:n en -Mérinos suint 
Australie, Les Cap peu représentés. Lee 
Créâtes Bus assez rare-, les moyens et lea 
communs plus uboijdanl*'. 

Comparé avec la clôture de la dernière 
vente, bs Mérinos sidnt marqueut S c'0 de 
hausse. Les Scoun.,1 bout à parité. Les Croi
se;; suints lies et moyens (ceux-ci disputés 
surtout par la CoiiUnent également a pa
rité. Les communs srr.t eu faveur des ven
deur.-. Les Croisés Bcoured et les tilSpea iont 
plus laeil, - et aa pi ii en-dessous «e la 
parité de Janvier, sauf lca communs qui s« 
tiennent bien. 

lion cli-.ix en tgammtl lue genre» Méri
nos .-ont feraMs; lea Caalita inchangés. Les 
Cap. a.-.-.7. »ou> : re'.irés, suut au prix de 
Janvier. 

H y eut â'assea gros retraits en Puntas, 
fepeadaat le choix- était bon dans ces genres. 

Tour l'ensemble de ta vente, les catalo
gues comprendront i;o.<»00 baisai. \A série 
s? terminera le 20 mars. 

LES VENTES DE LMNES DES INDES 
A LIVERPOOL 

Landl dV-ruler vn a vendu â Lirerpc^ en
viron 21.000 balles 4a laine* dea Lades. 
Jlal.'ié une assea b:uue compétition et 
quel.pies Scball de i'Aniérique, les prix aont 
earlroa r, ';, ea-deeseam de ceux icatiqnéa 
il ta vente de laurier. 

a 

La visite de la Reine des Belges 
à Lille 

-Vin.-1 que nous l'avons anuon •', c'eit di
manche prochain 21 tiur.- que S. M. la Iteina 
des Belges viendra à Lille, assister a la 
séauee solcnuelle de l'institut Ucs Sciences 
sociales et revêtir à cette occasloa la toge de 
docteur «honoris causa » titre que l'Univer
sité de Lille lui a conféré l'an dernier. 

Après cette cérémonie, la ratée ttisabeth 
sera rtÇUa ft ta Préfecture par la C'OLSCÎI gé
néral du Xord et sera invitée à prendre la 
thé dans lea salons de II l'réiectuic. 

Vendredi après-midi. Jr. le comte de Lsn-
noy. grand-maltrc 4e la asalisa de la Ueiuo 
des Belge/, c-t arrivé à Lille. Lu compagnie 
do M. Albert Chatelet. recteur de l'Acadé-
inie. il e-t allé visiter .ia Mlle des fétes où 
sera reçue S. M. la relue T li-abeth, le 21 
mars. 11 s'est îciniu ft i.i l'réfecture et a 
l'Hôtel de Ville, afla de régie.- avec les auto-
rites les détails de ;a réception. 

Le Président de la République sera représenté 

Jl. Gaatoa Douiuérg e . président de la Ré
publique, \leat d'ari.-cr le préfet du Nord, 
qu'il se fera représenter aux fétes du 21 
mars par ie général Lessov, chef de ta mai
son militaire 

De son ,ô;é. le (louveinciueut sera repré
senté par JIM. l.auioui-eux. ministre de Plus-
trucrioa publique ci Daniel Vlaciat, minis
tre du Commcn e. 

Assemblée générale 
du Moto-Club du Nord de la France 

Le M-ji.i-Ci.r, •'. t Nord de U France tien
dra .-ou assemblée gène, aie i e 1924 ie dinian-
eue 21 mais pioehaiu. à 10 h. 30, aa siège 
social. 11. l'ontour s-H* lin, .'. ftoahaii 

A faedra du jour: ASorutian du président; 
Rapport <lu Se. rétaire g-éuéral sur Ir titua-
tion asaaale du Club; Kxpo-é par lo trésorier 
de la situation linanoière; Rapport du eec-rc-
taire de la Comuiî acon sportive; BeaovraBe-
meut de tiers "nant du Comké; Questions 
diverse*. 

A l'issue ùe l'a-swubiée gvméraie, uu déjen-
ner amical démocratique» auquel sont conviés 
les jneniare- du Club, réunira les fervents du 
sport motocycliste â la Taverne du Galion, 
ruo de l'Aie, à Liiie. 

DERNIÈRE HEURE 
Les négociations de Genève 
Une séance secrète du Conseil 
pour rechercher les moyens 

de résoudre la crise 
Genève, 13 mais. — Le Conseil l'est n'uni 

ea séance secrète à 14 h. Ba\ sous la prési-
deace de Sir Austeu Chamberlain pour s'oe. 
ouper des moyens de ré.-ouire la crise. Sir 
-xusten Cliambcrlaiii avait déjeuné, aujour
d'hui, au siè-" vie la délégation allemande, 
«vec 1J chancelier Lutlier et Jf. t tresemaun. 
Il avait eu un entretien nui s'était prolongé 
très avant d'ans l'après-midi. 

Daus les couloirs de la S.D.X., l'atmosphère 
c-t moins troublée qu hier (t eu assoie que 
le^ A ni mit serakut tombt's d'accord, 
Braa Si'' Cliamberlaln pour faite un dernier 
eaTMl atl'i de résoudre les diftieulté». Néan
moins ces intentions n'ont pas en *>rv u" '"ru 
nue forme concrète. 
L'ALLEMAGNE CONSERVE 

SON PC . ,- VUE 

Berlin. 13 nia;-. — Va communiqua efa> 
ciel publié a Berlin répète «ne le point de 
vue do l'Allemaurie est liiéliraalaKe et 
quelle lie !«'ut prendre aucun cngage'ncut 
avant aYMru a la la s.D.N. 

L'OPINION DE M.STRESEMANN 

Genève, U maiv. — Dans q n article écrit 
spécialement aujourd'hui pour le « Journal 
de Genève », M. Stresemunn. mini-tre des 
Affaires étrangères Uu Bateh, examine la 
situation créée par lea Ucrniers événements 
qui se sont produits «lans les négociations. 
relatives â 1 élargissement Un Conseil. 

QII»I ,3t uooe. M tsaaaas M. Ksssiaaiaa, l« 
aiCérnd aai <!»" m ' • '« r c u c 0 m, ,m«' ,'- l a P ° u t l 1 M 

" f S L S i ï t t S i : t * - , . > • * * , .e f .u «m dam 
. . .Mi io . .«««U». U H.P.X. n'eit M . p«MBU« à 
meâller 1» eompoition .a c estes «a* *» bu*d« 
» T sel opt>««ée. - -

'l/Ali«asa»« «t rr-ae. »e« m < , . , , ,• 
i, S.P.Jf-, i i'muployer puur <iuo <n nui-.-• .-i- imcTit 
r»->oi'J<;t,'es «utomue, «u cours de I* •>•>-..." ordi
naire. 

Bn terminant, Jl. Stre-einanu altirme quo 
Il point de vue allemand est animé par la 
7>en.«ée d'une «ollaboraiion loyale et eo-n-
fiinte aTac lea puiswuces ci dans l'esprit 
Ue la SeeMté dos Nations. 

LE POINT DE VIE POLONAIS 

Yjrr*2rt«i a i "WfJ. sas L is BaW*aTa*'«l,*l 

do tous les groupes et partis parlemontaiies 
réunis chez le président de la Diète ont 
exprimé unanimement l'avis que la Diète 
serait opposée à toute tactique consistant a 
transiger pur les droits de la Pologne A avoir 
un siège permanent au Conseil de la Société 
de ' Nations. 

LE RÈGLEMENT UV CONFLIT 
N'A FAIT SAMEDI AUCUN PROGRÈS 

Genève, M mars. — La journée de samedi 
s'est arborés sans «pie la crise ait été dé
nouée et sans même que l'on puisse aperce
voir uu dénouement possible. 

Les membres l a Conseil, réuuis pendant 
truis nouvelles heures, ont discuté autour de 
deux ou trois textes île solutions qui toutes 
s'inspiraient plus ou moins de celles qui 
uvaient été faites liier ft l'uuanimité du Con
seil. Mais ou a dû constater que lo refus do 
l'Allemagne d'accepter la proposition Ue con
ciliation uvait inodilié les dispositions du 
représentant de la Suède qui n'avait d'ail
leurs donné son usscntinicnt il cette propo
sition qu'il la condition que l'Allemagne l'ac
ceptât. On s'e.-t donc trouvé ce soir exacte
ment au même point que les jours précé
dents, 'l'.us les efforts tentés' pour abattre 
les dernières ié-isiauccs sont demeurés 
vains. 11 n'a pas été paaetbte jusqu'il ce soir 
de convaineie définitivement les Al'-Mnands 
ni le repré-entant de la suède au Conseil, 

•JNE HtXNION PLÉN1ÈRE 
AURA LIEU MARDI 

Dans ces conditions, le Conseil se devait 
de preudru néanmoins une résolution en con
voquant pan» mardi prochain l'assemblée eu 
réunion plénlêre atln de porter devant elle le 
problème de l'admission de l'Allemagne. Il 
va de soi que la crise no pourrait se prolon
ger. Il appartient â l'assemblée de se pro
noncer, comme II est Ue droit d'ailleurs, sur 
la demande d'admission de l'Allemagne. 

On comprendra l'importance de cette déci
sion en se rappelant qu'un eiego permament 
ayant é!é proposé au Iteich le iiour où il 
serait admis dans la S. D. N., la vote de 
mardi ne préjugera pas du vote du Coasail 
qui doit être émis à l'unanimité. Ainsi don", 
su d'ici înar'.i, l'Allemagne ne pouvait pas 
agréer une loi-mule triaire>a«tiounelle capable 
de râaMser en même temps l'unanimité au sein 
du Con»ed, le vote de l'assemblée ne taiflirait 
yms à lui octroyer le siège qu'elle rédanTe. Les. 
heiire» qui /jeûnent, vont être employées 

avee d'autant plus de soin que le temps 
presse. 

Le Conseil se réunira de nouveau demain 
diinamche après-midi, en féance privée, et 
lxiursuivrd ses efforts .jusqu'à laderniére mi
nute, car selon un mot prononcé ce soir par 
>L Briand, il suffirait d'un léger effoilc wie 
transaction, mais encore faut-*) que cet effort 
soit consenti par tous. 

Daus d'hypothèse où, pour une raison ou 
pour une autre, l'Allemagne devançant la 
réunion de l'assemblée, quit tenait Gemèv* 
avant mardi, la séance n'en aurait pas moins 
dieu, car suivant la remarque qui n ér« faite 
ce soir, par i l . Vandervelde, plus d'une délé-
palion sera désireuse, quoi qu'il arrive, de 
porter à la tribune les exiilioations de 6on 
attitude «5 kii'eu taire juge l'opinion publique 
internationale. 

En résumé, la situation de samedi n'est ni 
plus ni moins rassurante que celle devant 
laquelle on se trouvtïit vingt-quatre beurcs 
auparavant. 

LA CONVOCATION DES CHAMBRES 
POUR JEUDI 

Parti, 13 mars. — Il se confirme qu'en 
raison de l'éventualité d'une prolongation 
des travaux de la S. D. N. ft Genève et sur 
la demande de Jl. Brinud, la couvocatkm des 
Chambres» pour la présentation du Gouverne
ment ou Parlement et la lecture de la dé
claration ministérielle n'aura lieu que jeudi 
prochain, uu lieu de mardi, comme il était 
priniitiveuiout prévu. 

» 
LE PAIEMENT 

DES IMPOTS ADDITIONNELS 
Paris, 13 mars.— Le ministère des l'iuan-

eei communique la note suivante; 
Es vue d'i'viicr toute erreur d'intrrpriitalion do -a 

part de, . .'utribual.lrs, il e.-t rmpfU quo lea Jaioûls 
aildi'ionni'ls aux impôt- direct, de 1MX. cré«« par la 
lui da 4 décemliTO 19g->, art. S, fcoot exigiblea en totn-
!ité depuis le 1er janvier 1920. Le recouvrement ptut 
donc en ctro régulièrement poursuivi députa cette 

du ni Saus doute la ma. 
appliquée quo le 1er mai aux sotrenea reatant à p.'.>e 
siir le montant dea imputa addiiionnels. Touteloi*. I 
loi qui fl\o U d.ile i, laquelle jouera 1» aiajoratyiti 11 

vaut prorusé 1» a 
àsioililc de cca impôts. Le Gouvernement n'a i 
nuu la p'.iJ» do l'effort demandé aux coutriu 

Aiaal que l'a déclaré M Paul Poura-r. aiintatre d.» 
l'iuanec». à ta tribune Se la Cuauibre dea députée, ie 
li février 1926, lta periepteuM. conformément à l'ins
truction qui leur a été envoyée, ne manquent ç-;ut 
d'u-^r do uiénaremente et en particulier consentent 
nue le.* contribuables *,* liber.nt par versements mep-
fcjeta échelonné-* de ianvier ,'i avrii. 

Il importe eependaul que. autvant l'exemple d0.i* 
dut né pat- nombre d'entre eux. l u contribuai,lu c r -
.-. "t dan* lu p'u- bref délai pi»-ibte, tout ou partie 
d.-- hnp.lt* a.l.titn.puela «ans a;tendre d'y £tre cun-
Iralsn's. "fit par l'aetlea 1rs p*v'-pteiii> *<.it i.ar ta 
uu'teue .mnédiato de la majoration do diNu-me. 

LES PHR/MISRIONS \C,rîICOLES 
DANS LA MARINE 

Paris. 13 mars. — Luc circulaire eji date 
du 12 mars édiete ce qui suit: 

Las eausuatioM aillulll UctptleaaelUl prévue: 

«ondi 
1":6. seront a.-iordées déa main, 

terminées par cette loi, 
«u* marins de tous sradca provenant de l'appel des 
clashs actuel.eruen: juus lc^ drapeaux. Les intéressé» 
auront droit, pendant, la duré1© de ces pcrmi?sions 
e\':cpt:oniielle*, .à la «o'.de. 

a 
LA JOURNÉE DE HU|T HEURES 

M. Albert Thomas se rend à Londres 
Genève. 13 niais. — Jl. Albert Thomas, 

directeur du Bureau international du travail, 
a quitté Gcuève se rendant ft Londres à ta 
conférence des ministres du Travail qui 
l'ouvrira lundi. 

L'ATTENTAT 
de \ illeneuve-Saint-Georges 

La victime a succombé 

Versailles, 13 mars. — Le chef de chan
tier Germain Brouillard, âgé do 42 ans, qui 
n été victime ce matin d'un attentat * 
ViUcueuve-Saint-Georiges, a succombé ft ses 
blessures, ce soir, fi l'hôpital. 

L'assassin, pour commettre son crime, 
s'est servi d'une règle en cuivre pesant ft 
peu près trois Kilojrs et qui a été retrouvée 
sur Uès lieux du crime. I>e malfaiteur l'eut 
emparé d'un, somme de ÎMI.000 francs, des
tinée au paiement des salaires du jicrsonnel. 
e: du portefeuille de la victime, contenant 
quatre ou cinq mille francs. 

a 
UN JEUNE HOMME DE QUINZE ANS 

VOULAIT FAIRE DÉRAILLER UN TRAIN 

Moulins. 13 mars. — On a arrêté un jeune 
homme de 15 ans, qui avait pincé sur lavoic 
du chemin de fer, un tire-fouds dans le but 
de faire dérailler l'express Jiilau-Bordeaux. 

*> 
UN PROJECTILE EXPLOSE A BORD 

D' ' ' ! CONTRE-TORPILLEUR ITALIEN 

Deux matelots tués. — Un blessé 
Borne. 13 mars. — On mande de la M e t a 

qu'au cours d'exercices Ue tir A bord du 
contre-torpilleur -et Cariai s un projectile a 
explosé dans la culasse d'un canon. Deux 
matelots ont été rués. Lu troisième a été 
trriêvement blessé. 

M. DURAFOUR EST ARRIVÉ A LONDRES 
Lcndres, 13 mars. — JL Durafour, minis

tre du Travail, est arrivé ce soir à Londres. 
Ou sait que Jl. Durafour doit assister ft la 
conférence internationale eu vue de recher
cher une formule d'accord pour l'uniformité 
,l,s heures- de travail, sur les bases de la 
Conventl n de Washington. 

+. 
AU MAROC 

Une épéc d'honneur a été remise 
au général Colomba 

Kez. i:t niars. — La population de Ver. a 
offert au géuéral Colomba une épee d'hon

neur en souvenir des grands services rendus 
par cet officier général, dans la défense du 
Maroc. Cette épée lui a été remise aujour
d'hui par les Anciens combattants, au milieu 
d'un grand concours de population. 

a 
LA GRÈVE DES MÉCANICIENS 

A LONDRES 
Un grand syndicat de mécaniciens refuse 

de soutenir les grévistes 
Jlauchester, 13 mars. — Au cours d'une 

conférence des délégués do l'un des granUs 
syndicats do mécaniciens, une résolution 
proposant de soutenir les 900 mécaniciens de 
Iaindres actuellement en grève, a été repous
sée ft tu v forte majorité. 

EN CHINE 

Une demande d'explications de la Chine 
au ministre du Japon à Pékin 

Pékin, 13 mars. — Le secrétaire du ntiui*-
tèro chinois des Affaires étrangores a icmis 
au ministre du Japon à rékin. uue note dc-
nvtndbnt des explications sur les faits sui
vants: Des louctieunairès japonais qui 
avaient l'ai: un arrangement pour 13 libre 
pascage de coif re-tot-pilleurs, out rciaaj les 
troupes du port de Talion tir-r aar ces oontre-
tortvilleur-. La note demande que l'ou s'efforce 
dans Hivenir d'empêcher que r'e panais inci-
«lent- o reproduisent. 

COURTES DÉPÊCHES 

. | r , r eair 

— On annonce Je mort, i Paria, de M. Joseph de 
Camion, .'.dniini-tratear en chef des coluuu''. 

— L'Académie des science» morales et politique! 
a pt'océdé 1 l'élection d'un m-nibre titulaire au fan-
fu i ; cirant dvis la seetiM d-' ai ers an, oar eui'.e du 
dé é- ..'e M. Henry Jo'.v. Au neuvième tour. M. Tmt-
tuint Strn«\-ki a été, élu par ! • voix vjr II . 

— A MarseUle. »ou« le-, xameVee de. ta B*cUM le 
Géucraphie. lo comte du Wseai'l de tlrenedan. doven 
de la l'acuité libre de Proil d'Anfter-, père du co.n-
mandant du diiiireabie « Uixmude ». a fait, ù U I's-
rttb* des -vience.., une coûter, -.,-e sur « la naritation 
3,'ri, ,e." et le rA.o dit dirigeable ». 

— Le» cuirassé* hoUandaia .. Tromp » et a Heeaa-
keerk a, aont arrivés i Urcst. Les ra'.uts d u-aje ont 
été écbaugéa avec la terre. 

Dernières Nouvelles Sportives 
HIPPISME 

L E ! COURSES A STOCKEL dn samedi 13 mai» 
i*rtx de Vemlaak (4.000 fr . 3.300 m.) : ter. Ré

silia. (Cerré), iloyson; Se, Moulin Bouée: ^e. Guia-
caid. — Non placée : Vaillant Boy. Brc».i». Incstone. 
— Pari mntuel : S0.S0. 10.00, 8.50. 

Prix Mardocue) (S.OOû fr.. 5.800 nO : 1er. Pe>i-
enon ( i ie leu) , Vanneron ; ;«, l'»llu; 3e. Ciea-reye. — 
Xun placé : Kajrotin — Pari mutuel : 1.10. «.->0. 8.10. 

Prix Louners (3.000 tv. 8.Î00 m.) : 1er. Miroona 
(Duroy). Hardv: ge. Lanslurre: lie. Poule de U n , 
— Non pla.é : cragus. — Paii muiuel : l.'.">0, it.Oe, 

rrt'x Ibrahim IJjnaa fr. I j e a m> : ler .Cam-
litcoue tr.*.oiu,.u) , ^i. liai ou \ a i i : •><•• Adeù-ûu — 

Xo« pla.é : D; ... - - Pari u-utu 1 : 10.00, I.JO, Z.SO, 
Prix Roi Dagobert (8.00a fr, 2.101 ui.l : 1er, Rio. 

dent ..\l3<; Cor.li. Kevlte; ?e. Dadsiart lie. Connéta
ble. — Non placé.- : Le l'.io;. :..p-, iiaro Airiak. — 
Pt-ri luuluc; ; l ï . i j . T.."',.. I . », 

Prix de U Colline e . o e o •.-.. .: MO m.) : 1er, Aiu-
'.re iLonîcruue 1 : _'e, J..-..-';.n; lie, Coidea fipuse, —^ 
l'ari mutuel : 7."e. 

Aajonrd'kaj llaaai „ | l l k , eetstsaa » Groenen-
da.'l (Ouvertcre •faetaUs de la aaisun dea coarses 

HOCKEY 
LE MATCH BELGIQUE HOLLANDE. — La B«l-

lique bat la Hollande par : I 1. — samedi l 'est dn> 
pu:é le saatra féasinia aei(iqu-BlUaav44v, au ternainv 
du Beyal Kc.p. La Baltique a remporté uue victoire 
maitre»-e. Au r pu- : Ou. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
CHAMPIONNAT DE BELGIQUE UNXVXUI-

TAIRE. — Puivc.-.' i l Eux,". .» Isa) raiver.it» de 

MATCH BELGIQUE-HOLLANDE. — Aujonj-eVliui 
diuiaucbe. ou terrai.i do PAnl\M.rp l à ., aa disputera 
Il i r i sa mat. u iaterasrtsail entre l'cquipe icprtaen-
tc::\e do Hallaade . : i'équ.pc n présentai.vc belfe. 

LE STADE MONTOIS BAT LB 8TADE FXAK. 
ÇAIS. — l'a:,-, 1 ; ma-.-. — Cet âpre- miji, au t=Uda 
Huff:i!.., en un eaatek da foe<baU-a»ee«ietle«. le Ëtade 
iluntoi- a l.a'tu le Sia.1* l'raaçai-, par S ù 0. I.a 
parue fut, dans I'.:..-.ni..'», à J'avautaxe des Laulaia 
qui aiar^uèr. te. leur p:cmier but au bout d'un quart 
d'heure do y u. ).ar l'itltirniédiaito de Koix. Oei»i-e1 
ronouve'a nue sec.ade (ois â 1» 40e minute. A la aai-
tem..». Il Stade Mouiaii m.nait par 3 i il. A la re
prise, il psarsaivi* -on a.'ion tt oLtiat na treiiieme 
bu: a II iOc uti.i. . par l'in'.eneaeaiêiri de eoa eatrè-

CROSS-COUNTRY 
LES CHAMPIONNATS D' ANGLETERRE. — Lon

dres. 13 mar>. — Le CJampior.net d'Aurleterre de 
cios-country s'c.t couru cet aprèa-uiidi, à VValTaeteo, 
sur u . alsesii'l de d t miiles. Le rlismpionnat a et* 
gacné pa. \V>.h.--.-i. l es IiirchfieMs Harrierl, ca é.3 
aataalei 43 eeceadei. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
r.cli. 11 Ml - 11'58 

COTONS 

LIVERPOOL, 13 mais. 
Vea-.es Î.OeO : i"»pertatics», 1.113; Amdrieaia, 

htnaae i. Bréeiiicn, haus-e i ; Lstyptien, basse lu. 
NEW-ORLBANS. 13 B a n . 

Coton» MiddUni Upiaad. — l>i»ponibi«, 11.11; r— 
Cotons i terme : Sir mars, 13..;6; eur octobre, 
1*80 •?!. 

NE W.YORK. 13 mars. 
CLOTURE. — Cotons Mlddling Upland. — Dispo

nible, la.S >: — A tenue : t-ur janvier. ÎT.ÏO-'JJ; 
février incoté: iuar«. iu..oté; avril, 13.TT; mai, 
1S.7J-71; iuin. 18.38; juillet. ÎS.ÏS; »oot. 18.05; aa». 
*rmb:c. 17.H.;; octobre, 17.07-08; novembre, 17.31; 
dêce:ubrw 17.'.'0-'1. 

RECETTES 
Aux ports de l'Atlantique, 1.000; aux parla du 

Golfe, 8.000: aux porta du Paciliue, nulles; dans les 
sri'les do l'intérieur. 8.OOP. 

EXPORTATIONS 
Tonr la Grand..-Bretagne, 1.000; Frinea et Ooati-

fonr le .lapon, s.000. 

Marché des changes à V Etranger 
du seaeai u mars 1M0 

Londres: Sur Tarie, lJtt.10; Bmiailes, 10T.KI 
T.x. hors b:inque, 4 ] i : T»r8t à ronrt tenue, 4 H . 

New-Yott: Pur Paris, 383.00; Lonelre», 4*1 «!J 
Br.ivelle*. 4.>3.$n. 

l.UCBES. ^ cuba, prempta livraison, s e l : à l i r a s 
sur janvier. '. 7fi : mars, _'J0; mil. :ii>; jsittet 3 5 4 | 
^ - i i « h ' * >*»' »«s*l\rie *.-Mauhrc. décempre. atas » 
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